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Cotisation annuelle au Vélifera avec 
Aquafauna distribué en réunion : 25 € 

 

Cotisation annuelle au Vélifera avec 
Aquafauna envoyé par la poste : 30 € 

Compte du Vélifera 
BE81 0680 6730 8024 
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Nos prochaines activités 
 
 
 

Le	vendredi	5	décembre	à	20h 

Au local : réunion de contact et d’échanges 
	

Le	vendredi	19	décembre	à	20h,	au	local 

Séance d’information : « Notre bac, méthode Jaubert » 
Par le comité 

 
Le	vendredi	9	janvier	à	20h	

Au local : verre de l’an neuf 
  

Sommaire 
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Chers amis,  

 
Nous arrivons déjà au terme de cette année 2014, qui fut assurément excellente 
pour le Véliféra. 
C’est donc avec beaucoup de joie que le comité tout entier vous souhaite de 
bonnes fêtes de fin d’année, ainsi qu’une excellente année 2015 pour vous et vos 
proches. 
Nul doute que, comme les nombreux membres qui nous ont rejoints en cette 
année 2014, vous voudrez encore faire partie de notre club en 2015. 
 
Cotisation	2015	
 
Elle reste inchangée, à savoir : 

- Cotisation avec Aquafauna distribué en réunion : 25 € 
- Cotisation avec Aquafauna envoyé par la poste : 30 € 

Réductions : 
- Ces montants sont à réduire de 5 € pour les jeunes de moins de 17 ans. 

De plus une réduction de 9 € est accordée : 
- aux membres d’une même famille (conjoint ou enfants), si un seul 
abonnement Aquafauna est souhaité pour la famille. 
- aux membres d’autres clubs aquariophiles ICAIF déjà abonnés à Aquafauna 

Voir aussi notre site internet sous l’onglet « devenir membre » 
 

Compte du Véliféra :  IBAN : BE81 0680 6730 8024 
               BIC : GKCCBEBB 

Facebook	
	
Ne manquez pas de nous retrouver sur notre page Facebook, largement 
fréquentée, pour d’autres articles, infos, discussions, etc. … 
 

https://www.facebook.com/groups/velifera/   
             
Nouveau	membre 
 
Nous avons à nouveau le plaisir d’accueillir parmi nous un nouveau membre : 
Bienvenue à Gaston	Nigaulx d’Uccle ! 
 

Le Comité  

Le mot du Comité 
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Rares sont les aquariophiles qui n’ont pas été confrontés un jour à la présence d’algues 
bleues dans leur(s) aquarium(s). 
Elles créent un tapis gluant sur les plantes, empêchant toute activité chlorophyllienne. 
Elles recouvrent rapidement le sol d’un voile épais, le rendant impropre à la vie 
microbienne. 
Les plantes s'affaiblissent, étouffent et finissent par mourir… 
 
Heureusement, les espèces incriminées ne semblent pas élaborer de toxines directement 
dangereuses pour les poissons. 
Ces "algues" sont aisément identifiables : visqueuses et gélatineuses, elles ne sont pas 
ou peu adhérentes et laissent une odeur désagréable sur les doigts. 
Quelques fragments laissés dans le bac suffisent pour qu’elles se reconstituent à toute 
vitesse. 
 

 
Ces algues bleues ne sont pas des algues à proprement parler : ce sont des bactéries, des 
cyanobactéries ! 
 
Longtemps nommées algues bleues, les cyanobactéries ne sont pas des algues mais des 
bactéries. Leurs cellules sont dépourvues de noyau cellulaire contrairement à celles des 
algues et des organismes supérieurs qui possèdent un noyau renfermant les 
chromosomes du patrimoine génétique.  
Elles contiennent de la chlorophylle qui leur confère leur couleur vert-bleuté en eau 
douce. En milieu marin, leur couleur est rougeâtre. 
 
Elles sont apparues sur notre planète il y a plusieurs milliards d’années et ont contribué 
à l’essor de la vie dans l’océan primitif. 
La  présence de chlorophylle leur a permis de consommer du gaz carbonique et de 
rejeter de l’oxygène sous l’action de la lumière. 
Elles sont donc à l’origine de la présence de ce gaz vital dans notre atmosphère. 
Sans elles, la vie terrestre, telle que nous la connaissons, n’existerait pas. 
 

Les algues bleues 
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Présence en aquarium. 
 
En aquariophilie, la présence de cyanobactéries traduit le plus souvent une médiocre 
qualité de l’eau, avec présence excessive de nitrates ou de phosphates, ou d’un 
déséquilibre dans leur proportion (le rôle des nitrates semblant prédominant). 
Elles apparaissent souvent quand l'entretien de l'aquarium laisse à désirer. 
Elles sont souvent causées par une suralimentation des poissons et la présence de 
matières organiques en décomposition. 
 
Mais on en voit aussi parfois dans un bac sain et bien équilibré !! 
Les poissons ou escargots ne les mangent pas et les produits anti-algues classiques du 
commerce sont sans effet. 
 
Comment s'en débarrasser ? 
 
Plusieurs mesures s’avèrent souvent nécessaires, car agir sur un seul facteur n'apporte 
fréquemment aucun résultat : 
 

- En enlever la plus grande quantité possible en les siphonnant chaque jour, et en 
nettoyant attentivement les plantes et pièces du décor qui sont atteintes. 

- Diminuer la teneur en nitrates de l’eau en procédant fréquemment à des 
changements d'eau importants 

- Après analyses, corriger s’il y a lieu les paramètres de l’eau pour atteindre un 
rapport de 1 phosphate (PO4) pour 10 nitrates (NO3). Ex: pour 5 mg/l de NO3 il 
faut 0,5 mg/l de PO4. 

- Réduire le temps d’éclairement, voire laisser le bac dans l’obscurité pendant 
quelques jours, quitte à récidiver toutes les deux semaines pendant un certain 
temps. 

- Assurer une bonne oxygénation de l’aquarium 

Si réduire le taux de nitrates est souvent nécessaire, viser à la fois une absence totale de 
nitrates et phosphates n’est pas recommandé. Dans un aquarium avec nitrates et 
phosphates non mesurables, la cyano peut se développer ; il est conseillé alors, 
paradoxalement, d’augmenter (un peu) le taux de nitrates. 

En tout dernier recours, si on ne parvient pas à s'en débarrasser après quelques 
semaines, on peut envisager "l'artillerie lourde", c'est à dire un traitement aux 
antibiotiques. Des antibiotiques (érythromycine à raison de 200 mg pour 100 litres) ou 
l’Aerocol (en commerces aquariophiles) sont souvent efficaces, mais ils tueront aussi 
les bonnes bactéries et risquent de créer des souches résistantes. 

Les poissons peuvent être transférés dans un autre aquarium pendant le traitement pour 
leur éviter un pic d'ammoniac ou de nitrites. 

- Une fois le traitement terminé, il conviendra de filtrer sur charbon actif puis de 
réensemencer l'aquarium en bonnes bactéries. 
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Les feuilles provenant de l'arbre Terminalia Catappa, ou Badamier (amandier 
indien), sont reconnues et utilisées en Asie depuis des dizaines d'années. Elles 
sont réputées avoir des propriétés extraordinaires pour un usage aquariophile et 
plus particulièrement dans l'élevage d'espèces délicates. 
 

 

 
Le Badamier est un arbre fruitier dicotylédone de 
la famille des Combretaceae, dont le fruit est 
appelé "myrobalan" ou "badame".  
L'espèce est originaire de Nouvelle-Guinée ; 
on le trouve en Amérique tropicale, Inde, Asie du 
Sud-est, Indonésie, Philippines, sud de la Chine. 
 
Le Badamier est un arbre purement tropical de 10 
à 25 mètres qui a besoin de chaleur et d'humidité, 
bien que capable de s'adapter à des conditions 
plus sèches. Il résiste aux vents violents de type 
cycloniques ainsi qu'aux embruns marins. 
 

 
À la saison sèche, les feuilles qui peuvent mesurer jusqu'à 40cm, virent au rouge 
vif voire bordeaux avant de tomber sans que l’arbre subisse de défoliation massive 
car il perd régulièrement ses feuilles tout au long de l'année. 
C’est particulièrement vrai pendant les saisons sèches qui sont donc les meilleures 
périodes pour en récolter. 
La meilleure période aux Antilles est l'hiver (saison sèche) et donc inversement 
dans l'hémisphère sud. 
 
Les feuilles de Badamier sont utilisées en médecine traditionnelle dans de 
nombreux pays mais c’est leur utilisation aquariophile qui nous intéresse ici. 
 

L'utilisation	aquariophile	
 
En aquariophilie, ce sont très naturellement les éleveurs asiatiques qui les 
premiers ont exploité les propriétés de ces feuilles. 
La Catappa a d'abord été utilisée par les éleveurs de discus, puis de bettas, de killis 
et de crevettes. 
Actuellement son usage se généralise aussi dans nos pays, en particulier pour la 
maintenance des crevettes d’eau douce. 
 

Les feuilles de Catappa 
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Les avantages : 
 

- Renforce le système immunitaire, la santé et la vitalité des poissons 
- Stimule la reproduction 
- Permet aux nids de bulles d'être plus collants donc plus solides 
- Couleurs plus vives des poissons 
- Anti-stress 
- Antimycotique (fongicide très actif sur les champignons) 
- Antibactérien (bactéricide) 
- Antiparasitaire 
- Réduit le pH de l'eau, adoucit l'eau. 
- Simule les conditions de "l'eau noire", sans colorer excessivement l'eau. 
 

Concernant leur effet acidifiant, tout dépendra du pouvoir tampon de l'eau. 
Ainsi il faudra partir d’une eau déjà douce si l'on veut baisser le pH : pas la peine 
d'espérer passer de 8 à 6.5 avec un KH à 8 évidemment ! 
Particulièrement utile pour les poissons d'acclimatation difficile, la Catappa est 
donc fortement recommandée en cas de poisson stressé, affaibli après un 
transport, ou en cas de quarantaine. 
 
 
Son utilité pour l'élevage du Betta Splendens et 
autres constructeurs de nids de bulles est certain : 
les bulles sont ainsi plus collantes et plus résistantes.
 
 
 
Le dosage : 

Nid de bulles de Betta 
Spendens 

 
- Compter une feuille moyenne de 20cm pour un bac de 30-40L d'eau. 
- Si l'on veut une eau plus ambrée et maximiser les effets, on peut mettre deux ou 
trois feuilles; l'eau sera alors plus jaune, comme lorsqu'on filtre sur tourbe par 
exemple. 
Les feuilles flottent quelques jours à une semaine puis coulent au fond en libérant 
leurs tanins. Elles se désintègrent en un à deux mois selon les habitants du bac.  
 

 

Un point "négatif" tout relatif : certains pourront se 
plaindre de la coloration de l'eau. D'autres trouveront 
que cela fait "plus naturel".  
 
Il est à noter que la coloration est moins importante 
avec la Catappa qu'avec la tourbe par exemple. 

 
Source	:	aquariophilie.org	
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De quoi s’agit-il ? 
 
Vous l'aurez compris ce sont ces petites bestioles mesurant généralement de 0,3 
mm à 18 mm pour les plus gros spécimens, et qui inquiètent plus d’un 
aquariophile la première fois qu’ils en observent un ou plusieurs dans leur bac !  
Ces petits invertébrés sont pourtant les premiers signes d'un bon équilibre d'un 
aquarium lorsqu'ils manifestent leur présence ! 
Ils traduisent aussi l’existence d’une "microfaune" (bactéries microscopiques) 
également très importante pour l’équilibre du bac, cette microfaune étant la 
nourriture "principale" (pas la seule) des invertébrés de la mésofaune. 
 
La présence de la mésofaune se remarque principalement dans les petits bacs 
d’invertébrés d’eau douce. Ces petits animaux se nourrissent notamment des 
aliments destinés aux crevettes, aliments qui souvent s'infiltrent dans le substrat !  

	
Les	vers	

 
Sans être exhaustif, citons deux variétés fréquemment rencontrées : 
Le "Stylaria lacustris et l'Aeolosoma variegatum" sont des petits vers blanc longs 
et fins mesurant jusqu'à 18 mm pour le Stylaria et 5 mm pour l'Aeolosoma !  
 

 

 
Stylaria	lacustris	: vers de 3 à 18 mm de long 
sur à peine 1 mm de largeur au corps 
"segmenté/annelé" transparent possédant une 
"trompe préhensile". Ils vivent en colonie dans 
le sol et peuvent former des "chaînes" allant 
jusqu'à 3 cm ! Ils sont aussi très bons nageurs 
et se déplacent de façon sinueuse. 
 

 
 
Aeolosoma	variegatum	: vers blanc de 5 mm 
que l'on peut apercevoir nageant en pleine eau 
ou se tortillant sur les vitres de l'aqua ! Il vit 
dans le substrat et se déplace assez 
rapidement. Il craint également la lumière, qu'il 
fuit lors de l'allumage des lampes !  
 

La population de ces vers dans un bac dépend beaucoup de la façon dont on 

La mésofaune de l’aquarium 
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nourrit les crevettes et de la vitesse d'élimination des déchets organiques de 
l’aquarium ! Vous aurez donc compris que ces petits invertébrés régulent leur 
population principalement par rapport à la nourriture qu'ils ont à leur 
disposition.    
 
La surpopulation la plus fréquente est celle du Stylaria lacustris ! 
Pour y remédier, diminuez la quantité de nourriture donnée à vos crevettes et/ou 
utilisez une "arène de nourrissage" qui évitera l'infiltration de nourriture dans le 
sol qui ne s'en portera que mieux  ! 
 

Les	Ostracodes	
 
Ce sont des crustacés de la famille des "Arthropodes" dont le corps est enveloppé 
d'une "carapace" ! Ceux que l'on trouve dans nos bacs mesurent généralement 
entre 0,5 mm et 3 mm. La plupart sont benthiques (vivent à proximité du fond), 
nageurs, rampants ou fouisseurs sur le fond ou sur les plantes. Certains sont 
pélagiques (vivent plus proches de la surface).  
Ils se nourrissent de débris organiques de toute nature et vivent préféremment à 
une température de 18° à 23° !  
Ils apprécient la nourriture abondante. Sur-nourrir des crevettes entraînera une 
explosion du nombre d'ostracodes !! Donc tout comme pour le Stylaria, pour 
réduire leur population, il faudra éviter l’excès de nourriture. 
 

Ostracodes sur débris végétaux Ostracodes sous fort grossissement 

 
Les	Copépodes	

 
Les copépodes sont de petits crustacés de la famille des "Cyclops", de taille de 0,5 
mm à 5 mm, plus proche de 0,5 mm pour ceux de nos bacs ! 
Contrairement aux ostracodes, ils ne possèdent pas de carapace et ont un seul œil 
central, sauf les copépodes du genre Corycaeus qui eux possèdent deux grandes 
cuticulaires, une paire de loupes pour former un télescope ! 
Tout comme les ostracodes, les copépodes peuvent être pélagiques tout autant 
que benthiques.  



 16

Ils ont des facultés et stratégies de survie très poussées en se nourrissant de 
cellules à faible contenu protéique et en réussissant à exploiter la richesse en 
protéines de cellules difficiles à digérer (organismes phytoplanctoniques), en 
utilisant des cyanobactéries, etc... 
 

 
Copépodes et Ostracodes réunis 

 
Femelle Copépode portant ses oeufs 

 
Si les copépodes ne sont pas nuisibles dans un aquarium contenant des crevettes 
d’eau douce, certaines variétés parmi les plus grandes, telles que les gammares, 
sont dérangeantes de par leur prolifération. 
Les éliminer en l’absence de poissons prédateurs est chose pratiquement 
impossible ! 
 

Les	Paramécies	
	
Les Paramécies (infusoires) sont des micro-organismes unicellulaires d’eau douce 
ou saumâtre qui appartiennent à la famille des "protozoaires ciliés". 
De taille comprise entre 100 et 300 µm donc entre 0.1 mm et 0.3 mm, ils utilisent 
leurs cils pour se déplacer et se nourrir !  
Ce sont les "ciliés" le plus fréquemment rencontrés en aquariums. 
 

Paramécies 
 
Les plus petites espèces sont pratiquement invisibles. Sinon, on les observe le plus 
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souvent sur les vitres. 
 
Les infusoires constituent fréquemment la nourriture des premiers jours des 
alevins les plus petits qui atteignent le stade de la nage libre.  
On peut aisément créer et maintenir sa propre culture ou utiliser des cultures 
commerciales disponibles. Il suffit de faire tremper toute matière végétale en 
décomposition dans un bocal d'eau vieillie.  
La culture est prête en seulement deux à trois jours, selon la température et la 
lumière reçue. L'eau passe d’abord par un état laiteux, puis va s'éclaircir une fois 
les infusoires assez matures pour manger les bactéries à l'origine du trouble. 
A ce stade, les infusoires sont prêts, et sont généralement visibles à l'œil nu sous 
forme de petites taches blanches qui nagent dans le conteneur. 
Vous trouverez sur notre site, sous la rubrique "Truc et astuces", une méthode de 
culture et de récolte d’infusoires "propres". 
 
En conclusion, si vous voyez une des petites bêtes faisant l’objet de cet article dans 
votre bac, pas de panique ! Dites-vous seulement que le bon équilibre de votre bac 
dépend en grande partie d'elles  ! 
 

Sources	et	certaines	photos	tirées	du	net.	
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